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Amicale
\S$£m des patoisants

d'Ajoie
et du Clos-du-Doubs

LAI LOUENE DI TIUSIN

Nos aivi'n in tiusi'n, è y é dje bin des années qu'el ât moue. C'était ih
dgenti l'hanne qu'aivait ih tiûre en oûe. El était aivu malaite, bin malaite.
Longtemps è ne poyait ran faire ne de ses brais, ne de ses tchaimbes. Coli é durie
enne boinne boussèe è pe lai foueche y ât r'veni dgentiment. El é poyu se r'bo-
taie â traivail tot piain, tot bâlement. E veniait bin s'vent tchie nos poche que el
ainmait brament not'mére que le diaitaît. Tiaind elle faisait â foé, è pô pré totes

les doues s'nainnes, è veniaft dénaie d'aivô nos. Et y aivait ou bin di toét-
ché â fromaidge, es oignons, es fruts, mains tos les côps, è y aivaît di toétché en
la frayure.

Voili qu'i'n djoé, è venie d'aivô in sait. Dains ci sait è y aivait in litre. E le

beyé en not'pére en diaint : "Vos êtes touedje chi dgentis d'aivô moi qu'i vos
èz aippotchaie in pô d'apéro". Not'pére quêtait bi'nhèyerou s'ât dépadgie
d'euvie ci litre. Tiaind el é t'aivu botaie le nèz déchu, el é compris tot comptant
que c'était enne louene. En piaice d'apéro, c'était tot boinnement de Toile de
foie de morue. Not'pére é pris çoli de lai boinne san. Dains le moment, tot le

monde é bin riè, mains tiaind nos les afains feunes oblidgie de boire tot ci litre,
è n'y aivait pus ran ai rire.

LA FARCE DU COUSIN ^%^^
Nous avions un cousin, il y a déjà bien des années qu'il est mort. C'était

un gentil homme qui avait un coeur d'or. Il avait été malade, bien malade.
Pendant longtemps, il ne pouvait rien faire ni de ses bras ni de ses jambes. Cela
a duré un bon moment, puis la force lui est revenue gentiment. Il a ainsi pu se

remettre au travail modérément. Il venait très souvent chez nous parce qu'il
aimait beaucoup notre mère qui le gâtait. Quand elle faisait au four — faire le

pain — environ toutes les deux semaines, il venait dîner avec nous. Il y avait ou
bien du gâteau au fromage, aux oignons, aux fruits, mais chaque fois, il y avait
du gâteau à la crème.

Voilà qu'un jour, il arriva avec un sac à commission, dans ce sac il y avait
un litre. Il le donna à notre père en disant : "Vous êtes toujours tellement gentils

avec moi que je vous ai apporté un peu d'apéro". Notre père qui était bien
content s'est dépêché d'ouvrir ce litre. Après avoir mis le nez dessus, il comprit
de suite que c'était une farce. En lieu et place d'apéro, c'était tout bonnement
de l'huile de foie de morue. Notre père prit la chose du bon côté. Dans le
moment, tout le monde a bien ri, mais quand nous les enfants avons été obligés de
boire tout le litre, il n'y avait plus rien à rire.

Le président des Aidjolats
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